
Des origines du cuir. 
 
Vous avez le choix !!! 
 

 
 
Le propos n’est pas de savoir à quelle sauce vous le mangerez, mais de savoir ce que vous 
allez faire de la peau… 
 
Commencez par prévenir l’écorcheur que vous ne la jetez pas, sinon, vous allez avoir ceci : 
 

 
Je me suis décidé au dernier moment, je m’étais pourtant juré de ne plus recommencer… 
Donc, coups de couteau, trous, graisse à profusion, lambeaux de chair. 
Va falloir racler, et en hiver… glagla parce qu’il n’est pas question de faire ça dans la 
cuisine ! 
Mon vieil outil à écharner fabriqué maison ayant disparu, vous n’aurez pas de photo. Mais 
vous pouvez essayer de le faire à partir d’une plane de menuisier : 
 

 
 
Ou vous affûtez l’opposé du tranchant et vous l’utilisez sur un tronc écorcé et penché. Ou 
vous ressoudez les poignées dans l’autre sens et vous pourrez gratter sur une planche. Dans 
tous les cas, il faut clouer la peau sur le support pour tirer à soi. 
 



Mais avant ça, il faut laver la peau. D’abord pour enlever la saleté de la laine (suint, fumier, 
odeur, etc…), ensuite il y a généralement une marque de couleur que l’on ne gardera 
évidemment pas. Et là, ne faites pas comme moi : rentré tard, j’ai mis ça, laine en dessous, 
dans la baignoire avec la lessive. Genre mir liquide plus une dose de javel. Jusque là, pas de 
problème, les produits agiront dans la nuit. Oui mais le matin après l’avoir bien massée, 
frottée, brossée, l’horreur, que vois je au fond de la baignoire : la jolie marque violette a migré 
de la laine au fond de la baignoire ! Si madame voit ça en rentrant… c’est la mienne de peau 
qui va passer au tannage. Un truc : bicarbonate de soude puis javel avant de rincer. Mais 
frottez fort ! 
 
Passons aux choses sérieuses, le bain de tannage. Un kilo de sel (le sel de déneigement fait 
l’affaire) plus 500 grammes d’alun. Vous trouverez celui-ci en pharmacie. Faites fondre à 
l’eau très chaude en remuant. 
Un récipient maintenant, mais pas de métal (ou inox), assez grand pour immerger la peau et 
pouvoir la remuer. 

 
 

 
 
La bête va passer une semaine au bain, pas moins. Par contre il ne faut pas oublier de la 
remuer, la lever pour la replonger sans jamais laisser de bulles d’air dans les plis. 
Ce qu’il y a de bien en hiver, c’est que le jus ne macère pas et qu’il y a peu d’odeur. 
 
La partie suivante consiste à faire sécher la laine. On a de la chance dans le sud d’avoir des 
journées d’hiver sympa : 
 



 
 
Par contre il faut surveiller que le cuir ne sèche pas. Sinon, la nuit, vous pourrez le ré 
humidifier en pliant la peau comme ceci : 
 

        
 
A présent que la laine est sèche, il va falloir commencer à s’occuper de la peau. Grattez avec 
un couteau ce que vous n’aurez pas pu écharner comme il faut. Attention à ne pas faire de 
trous ! 
 

      
 

 
 



Ensuite il faut étirer dans tous les sens autant de fois que nécessaire. Il n’y a pas de règle. 
 

    
 
Puis il faut gratter. Un outil simple à fabriquer : 
 

 
 
Un simple tube de cuivre coupé en biais et affûté. 
 

 
 
Et on tire à soi, du centre vers les bords. Et on fait attention aux trous et aux coups de 
couteaux parce qu’on risque d’agrandir ou de les faire. 
 



 
Et là, on a encore des lambeaux qui viennent. 
Un autre outil pratique pour gratter et assouplir, c’est le palissoir : 
 

 
 
Une tôle un peu épaisse taillée et fixée sur un manche. Je la bloque dans un établi pliant. La 
neige est en option et n’est pas nécessaire ! Et on s’en sert en frottant la peau sur la tranche. 
Attention je ne parle pas de tranchant, il n’y en a pas. Tout doit être arrondi pour ne pas 
couper ou déchirer. 
 

      
 
Et on recommence avec notre tube… Alors un petit truc pour ne pas abimer le plan de travail 
(ici c’est le congélateur !), pliez la peau pour avoir la su épaisseur de laine. Ca sert aussi pour 
les endroits où il n’y a pas de poils. 



 

 
 
Il va ensuite falloir poncer pour rendre la surface jolie et blanche. 
 

     
 
Feuille de papier verre, bande de ponceuse… Ce que vous voulez. Il faut aussi frotter la peau 
dans tous les sens, ce qu’on appelle foulonner. Je n’ai pas osé utiliser le programme essorage 
du lave linge, après le coup de la baignoire, ça n’aurait pas plu ! (sauf  les coups…). Mais si le 
cœur vous en dit… Tenez moi au courant. 
 
Maintenant que la peau est souple, propre, la dernière épreuve consiste à s’occuper de la laine. 
Si vous avez choisi un agneau à poil assez court, pas trop sale, ce sera facile, sinon… 
L’outil le plus simple est la carde que vous trouverez au rayon chien / chat de votre grand 
magasin : 
 

     
 
Et on brosse, et on enlève la paille, et on cherche les graines, et etc… 
Vous voyez quand je vous disais de bien laver? C’est assez disgracieux la marque rouge n’est 
ce pas ? 
Enfin, en marchant vite, ça ne se voit pas ! 
 



 
 
Il faut ensuite tailler la peau à la forme désirée : côté chair au cutter pour ne pas couper la 
laine (pour ceux qui voudraient faire ça aux ciseaux !), ou l’utiliser pour ce que bon vous 
semble. 
 
Cherchez sur internet ou dans des bouquins, vous trouverez autant de recettes et de méthodes 
que vous voulez. Celle-ci est la mienne et me contente ! 
 
De la patience, des bras, de l’humour (des fois ça rate !!!), je vous promets une belle 
satisfaction quand on vous dit : c’est toi qui a fait ça ? 
 
Bon chance 
 
 


